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ROBE SANS COUTURE DE NOTI--SF.GNEUR.
Non-i avtuns déjà entretenir ns lecturs dle pieuse sîb-inité qui C i

lieu, le 12 du mi dFnaû' dans Pilise OA rgenntuil, diocte de Versai.les.
Les nouveaux renineiîments, puisüs à bonne source, nous permettent de
comptéter noire préeéltit récit.

La onmie Robe de Noire Seigneir, qui était 'îhjet de cella <-érémonie,
fut apportée li- Consiantinoh. n uî-e vers lniîée SOO, et cntfiée par

.Ciarlriî:gnie à hi gird des regieuses lii miastre d'Arrnte..parmil-
quelles o, comtait deux fies du grand empireir, Gisüle et Théurndé. Il
est funile de penser avc quek nún- elles coservreît ce prévie.ux iré-oi.
L-s Béinédicin q, rui firent mis à leur pie au douzièr di ., ont ton-
aîmient montré un zél- gal pîur eele sain:e relique. L'un d'eux, mtinlie

de la congrè:miîn de saint-ol-ur. publii, u lix-sepième sicle, une lis-
tiire irs savante de la uiqîlue sans rutture de Jésus-Chriît. LUnbbé Ozel.
qui était ire dp'Arene untin moment de la Réivolution, s'eiprosra de sous-
iriiire la reliqîe à Piioéi-é et au vandalisme de:, homen s d.- la Terreur. 1
l'einfuit dains le jardn du prb ylren riié>scnce dii ýieur Prier. siri,-
tain île la paroisse. A li ôe le rèbllissewt du ulte en France, Périer la
remit enure les mains de M. Gnidilhîn, qui ventait d'être non.mé à la cure
d'Argciteteil, et qii est mrr, il y n wr> ans, emé de PA bhaye-aux-COs. à
Piiris. Durant les ieue anneé de -oun iniståre pastoral dans Sa preire
piaroisse, ce iie edclásinstiqe fii îe coisants eflirte pour raîiver la dvo-
ton à la saute Robe ; méieuro-.emer.ilsoni êIC à peu près u ni rérulitt.

Le Seigeur s'était n st Aé ih- fdire connaitre en son temps l'in4truntn
dont il voulait se serir pour faire tendre à la sainte rehi-ne le culte et la v-
nraiion ui lui sout dus. Une jeune GAie de Pars, iinu e nu monde,
wt i-i clère no Ix yeux île D , se- propuie-, mun!gré la nowliiîî de sa forîmi.
de relever, d'éteinire cile dévioin, et vle Ci vient à bout ; le mite que In
Robe sans couture i fut iet-6êre janiais aussi inii-versellement hinolîrîée
qu'elle l'est leîuis quelitue temps, mîêiie hors de la contrée qui a lu butetir
de la posséder.

Madmcii-elle Tenny GugiliarnmeP, niteiite depuis pluiiietr années d'unc
rindalie aireus' et reîuîui iiîiralle, se déida enfim. en 1827, à rànon-
.r aux incerliu.s srirnlifiqies Jis miédicins. el inurno 1oiles ses pensées
cers celui qui nec petul fi//ir." C'e-st in~si qu'elle- s'îxprim ice -le-n élme dIans
un rapport uthîeiiithi iiêlpui dans les archives de la fiibrique de Pègli-e
d'A rgenteuii. Pieini de î-ne en fiane qui tansporte lets montagnes, elle
se rend à Argenieuil le jour de l'A«senion. et là, pros:ernée sour la chàe
qui renferme le p éieOux vèiem-nt du Stuveir, eih. fait veux,-'il lbi accorde
n guérion, d'eiilyer le reste de Sa vie 1 propager I' cuie de cile satin-
Robe. Il y a lix-iet its qu'elle est guérie,e c 'est deuis trais ns seiule-
ment qu'ale a pumeumre à exécution sa prmuese. Elle s'îccupa dllird
du Porniemet Le ai'- i pus elle nit réîhger et impriur à ses fras l'Iistui.
re de lae Relique. Mais sis udns'es ofruindes, auînombre disiuilles -st un
ulitemin it la croix, ne pouvnti remplir suflisaimiment son bl, elle eut la pien.
jéc de faire c.uniztruiirîe ine c-hiâsie avec. le plus de magmfi-enre qu'-ll pouir-
rat. A forre d'éionomie, elle parvti à réunir la souue de 4,000 fr. Le
R. P. Arthur-Mhri, de la imnngni- de JAus, se hargen de flunir hu-
dessins de lI hnuàe, et M. Li-on Cahier, orfèvre diutié de la cap til-,lus
a exécutés avec iune hniluté die de leur destinati. Ce petii tnuu-
ment de cuivre doré, qui euppelle nos gencieuses églises du moyen-àge, a é-
exposé ctu- année, -n pilais dle 'industrir nationale, et y excîiiit l'diii-
ration de la fuîe emiupresée. L roneil de labriue a fait grtver sur le
devant de la ihse, ams 'e nom de lu lienaiutrice, le nifui qui Pa dteri-
n"e à dnner la -bae. M aie motselle Jenny Guillai me, en piat lIs
falriciens d'niLrüer snii ande, a exigél inrsse Irmeul. qrn
aucun temps aucune voleaé memine -ne p{fiot la ddtourner de sn deslinnUon
primiiv'. Celle offre n été neip-é- en elT par une délilberutinI di cone-
.i ie fabrique, ei sou, les ruluiis voulues.

Il ui restait lIu à la piuss i le d'tre vou à fArmer quis de faire inn-
gîrer tn ebâse nuiull av-e toutl ui mpe ci-invenale. lMgr. Cns, évé-
que de Versailles, é t rn-du à mes désirs avec d'nat pus de ze qpi,
cete so!-lnuioi lui procurtit lut fi in fuis l'or asion île -ti.-fairei n piéé
persotnnele (l cl- de ses liers diocésains, et en miine temps d'inaugurer
seï l-emiers trnetx unist!iques sous les plus bemeux nudwes. Sn Grtn-
dleur se rendit, l- 12 n"11t, dlins la nuite ville l'AigOnteuiil, ne-rompiagn
e'un iombreux clergédes diocèses de Paris et de Versailies ; une foule numle-

breuse. ntirée par la solennitó, et oussi par le désir de -untempler le nwou-
vel évêenIe, ad Iii ru le mai nuten erave et pieux de messieurs les ecelé:iasti-
ques, et psaiclîèii du R. P. Etgéne, eauein, fondateur des couvents
'Aix ei le i\laîseille, et diu R. P. Jérôme suajsiewix, spérieur deý Pères

! li Résurrection. A près les prrères et les chi.ls sacrés, le R. P. Lefeb-
vre, jésuite, monta en ehaire, et, dats un rillanrt sermon, retraça lhistoire
de la sainte Robe, et en fit ressortir,'avec cette parole facile et oictueu.e que
tîut le monde lii eoinnaî. des itirueiions sulhdes et pleinies l'à-propos qui

bîainlèrent plus d'un t-cur. lgr. l?évêqu, qui avait préalablement dé-
iosé la s:orne Tuiiue dans la nouvelle ebàse,rnonna immédiaement 0n
pro-ces ion solennelle autour- de Pégli'e. La châsse ayant été ensuite placée
an milieu lu .chur, dans un riche repusoir, on donna le Saubi, qui fut ter-
miné par l'hyline de la reconnaisarice.

Durant la cérbmnie, les yeux des spectateurs cherchèrent vainement la
pieuse donnr e : elle éîait mode-tement coifoidue ai mjilieu de la foule :
isSi tie venai-elle pas pour rietceillir des élgeFs ; elle n'avait agQ en tout

cela qu, par les pars îmor, de la gloire de Dieu et du salut du prchain
el[e voulai: simplement se procurer la consnlation de se prosterner encore

ie P. devant la wairée relque, et remercier Dieu d'avoir arneié à bonne
lin. maigré le nombi eox obsincles, P2ouîîvre sallite à laquelle elle s'est voiuée.

En termian, nius nnous asseocions pieineient inu vou quei Mile. Goilar-
mne exprime dats la 1,iere qu'elle adressa à Mgr de Vercailles pour l'inviter
à bniir ieu de la nouvelle châsse.

- Puisse cee héîîd ciion runimer la foi des fidèlos, et mettre bien avant
lans leur cœur cestt dévotion salutaire dont les rois chrétiens des premiers
fges oui douné un si éclltant témoignage ! "

Après noui être occupés de l'insigne relique d'Argenteuil, rous devrions
pe ti-é:re prler de celle inn mnins vénérable que pioséde lantique cailbédra-
de Tiéves et répondre à certains esprits firts qui de existec e deux
reliques, fouit lte îobjetiiin contre Paithentiiîé de 'une et de l'aiure ; nais
toutr W morule ne sait-il Ias que le co- utme des juifs se composait dei pIlusi-
curs vôiements. Argenteuil possède i des % nteients du Sauveuir, Trèves
en a un autre, qu'y a-t-il là d'extrordinatire ?

Expohsion de la Sainte-Robe d T-èves.--Nouslisuns dans la Gazette de JMtrz:

" Trèes, la vieille cité romaine, la vill des martyrs, a la prétention,
selon nous lns f .dée, de tenir de hi munidence dee saine Hèlène la robe
que Jésus-4 rist portait en nint aut Calvaire, et que les toîctats tirèrent
nu suri. Ctt robe, que 250.000 pèlerins visitèrenit en 110, a été expo-
sée île nouveau le 18 nolû a la véndaton des fidèles, sur la demande dit
ùouvel et saint évque de Trèvis, Agr. Arnli.

"Il ne eigit plus seuliment de qw.lques milliers de chrétiens qui vien-
nen, comme en 1%10, vnérer in.relique, ce soni des miliions de fidèles qui
flluent de touites pars--dans un ordre et dans un recueillement, avec un

empressement et une piété dont on n'a pas eu d'exemples depuis les temps
du nmoye-âg--omnme pour proiesier rontre les sombres prophées de la
lhiitosopliie moderne, qui déclarait nniguères' que le caiolicisie s'agitait
dans les dernières covulsions île 1lgonie et ne serait bientôt plus qu'un
cadavre.

T1ut ce que nos pourrions dire de ce maitiique et consolant Fpecia-

ite resterait an de-souts, île beaucoup ait desrous de la réalité. Il faut Pa-
voir vu pour 'en foire Pidée. Les pélerins augmentent tous les jours ; ili
nrriventi d'Asnce, de Suisse, de Bavière, de la Messe dutale, de la Belgique ;
les populations de Pimmense pays situé entre Trèves et Cologne accourent,
en masse ; il en vint anisi des Vosges. de la tleurtlie, de la loselle ; lee
bateaux à vaeur ne suflisett plus ; la Moselle est silln née de barques rern-
plies d%'hmmes, de femnes, d'enfauns eantant des cantiques en parties, ré-

ilanti le chapelet oui les litanies, et côloyantit îes rives couvertes die pietonc
et le voilures. On esime à deux millions h- nombre de veux qui auroNt
iài àa sai nte robo d'ici à peu de jours, dans le nas toutefois uù la progres-

don s'airrerait. Et remarquez quil n'est point question di Pacomplisse-
ti-ti d'un devoir imipîs par les li3 de Dieu eut de g'ise, que 'est

uine sinimploi démarche de piété, que in croyance dun Pauhenticité
de la relique n'est point aricle d- foi, uie soin exibition n'a poiut
tù tnnoncêe avec cat, qi'une foule de catholiques en ignorent memuîs

Oe ist en ice.
"Oun reconnaiît à Trêves la puissance des instittutions que nos révolytiofg
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ic; vieier indt-finirnr-nt, c'est étre envera elle doublement coupablo:c
noutter 'hypuerisic à la prévarication. Des enimas ethOiques, élevés pm

de tels nstitteur. irmnt tui jir à leur mr rqu'ils respectent ptofondéiment
I'glse, niais qtu'ils ne vilent pas faire leur premîière coîmuni. Il est

teiips, enfin, Furtout puir les h toimmii tes chargs de Pédlication, de dépos'î
le masque et île dciimer ce ,u'ils sent. /iu / Si> woirs <n iimt/c e t 7nV.

Nous le dirons tiii mît : tut universitaire etlca;uc quic remplit pa:-
sn devoitr pneA et quii enfreint hbituîllmemet les lois de Icgise, est poml[

nous un hmiinmc irréUgieux. Nous ne croyons pas tuit profodtl respect que
Ml. Thier luii ttrilitil I:e."

ais ntout, avons iic ilttres a i sons potur condre que le corps universi-
taire, collctiven:ent pri. n'est ni profudément, ni même sul:cri.ieliîmt

epertictix tir ha relgion. Et, par exerripe, il cet nriaire qUe twU le-

.cturinIaux hottiles ' l' g'ise ectholique sont, danI la lut- aciuelle, dévoués à
PUniiversit. M. 'i hiers nounit-il tous dlnner 'e:iention de cette sym-

ptthie ? gr. I'évît<e de 1 ni ges le prie de lui dire tiitinent des tiivains
qui fit pr-itt di'tttnqer, dl'insutlter, de h!a&shérer le nthliiisme,pîeu-
vent se trouver les prtt'eteurs e les tmis d'un corps qui lî respecternit prî-

fodnmenît ? Il y a plus: lous ces journaux imieY diepuis l' Joiuurn,/ d.v lé-
bu/sjuisqu'ui J'ioî,.îc mpient ds rdiieeuirs dans tus les rangs de la ié-

i-archie itivertitic depuis l grrandt-m îIr et le CIoneil roytl jusqu'aux
maitres d'étutdes. Oit i p ion qi leI Gouvernernent no peut t: empêcher
qu'eu dehurs de lirs ctises îdes A r"feseurs iflestet leurs Opinions.

" Eh bien ! reprend 'gt. île I ngres, si le Gouverinent ne peut pas
empécher que les chefs di t Tirteéret à des ni-
vres ant-ipe n m r u n:mitenit il peut
vouloir que nous necptions ces mims binmiies, onu comillie inspecteurs tie
nos école. on er n:m î:-.minateurs de ns élèves, nu contmme rédacteurs de
leur pirgramme <l'ex: minl ou cme' irtteurs, à que;lue titre que ce soit.
de l'écluaitin donnte A te jeuns<e catholique.

Cependannt . Tihiers mîude une enqute ; Mgr. l'éváqiu de Langres
afIuirtc que l mini:dre di l'iiît-ti tion publique n'a Fas autoriré le hardi raip-
porteur A provqpuer unte reiuo mesue. Le minîiste sait, dit le prélat.
qu'elle lui 'or'init lde redouwinhes embtrrts. Si imparfitis que soient les
reaseignemeri.ti flatturs que --oi'nt les rappirls qu'on lui adresse, il en sait

asmez pour rtre >' qu'en itinwttinl il un tout 'e qui si'st fait d' bien et le mal
dans les colli ges dptus i:nnte aînnées, il y turait de quoi inquiéter la Frai-
cc. Les cih'f dle c-cg.d c'rps enc't dns tu dmun ience pofndu, coînm

dce peines LP fam<till', les tristes et uiiliurcu.s pliies. êg. l'évêque de
Lruî:res ne les eu i me las. et lui-même dée!tire qîu'il se gardera bien de

déchirer ce voile ; il se contente d'ress-er A M. Thiers ces trois simples
que<uons :

" I Un pr-sdlytirme nrent et puis a nieut organisé tic d moralisationi
11 2. Une tiyrnnie de r'e>1pect humain, qui dans les hautes classes sutt

va jusqu'au reft't uiensntuabli de Iav'unc plisscemen'it dles devoirs reigieuxi
Il 3. Un cnntimne d'impiité pousé jusu'î la pociution îles é)éves

qui se rnontrent chrtieiuns et qu îeulisjsqu'à îles saerilég's plus horribles
encore que ceux ueint l'imprudent récit fit frêmir la Franc en 1S27 ? "

"9 Encore fune lbii.njoute ne ri!:u.nlus ni réîèliroîs nuit tiit parlicilier'.
nais nous un s hil-ris en gtnértI qui sultir pou' faire apprécier la simi-

litude établi' entr' les olli gs et l-s uisons tcclésiastiquessmis le rapport
moral et relgieux. Ce Ahit est facile à vérifier, il s'exprime en peu de mots.
le voici.

Il Les rolli-ges universitaires renrnat n trés grand nombre d'tve
chassés cle nos m oaisns pur canse d'irréligion lu d'imiiioralité. A i contrai-
re nous n'avos jaittiîs entelîu dire qu'aucun établisseient ecclésinstie
ait reçu quelque ói!ve expulsó d'ui ollége pour des moifs semlules.

I Nuls demn ns si te fait n'et pas sig ificaitif, et si tut seul il ne vaut
pas une d émontî hi~it."

La place nous manue pour tannlyser les chtpitres sur la rnction religieuse.
sur les devoirs tii clergé. sur la conduie du ministrc et les autres qi lermii-
nent la brochure mns nous ne liouos nous empcher de prendre qIeltiue
lignes dans le chapitre où l'éloquent évèque flétrit le bltsphne par lequel
Ni. Thiers finit soi rapport:

" lEglise vs une grme,une hautc,une auguste puissance, mais elle n'est
pas diispeisée d'avoit le bot droit pour elle. Flie a triomphé det la rci-éciti-
on à desépoques aitlérieurec et ecla derait étre pour l'honneur de Pulntanîi-
t6 ; elle ne triomphern pas dc la raison calImie,rcspctse, maîtis inflexible. "

"l Nous avouerons que nous n'avons pas pu lire sans tut dur serremienit de
cur ces parroles impies par lesqutîelles finit le rappot. Si notre confiance
n'Linit Pm 'née ieu à 'nbi le tuiîes lus ueintes huuines il 1 ti-

deuil désespé ir i'un pays û ilde tel- oi-res Ù In rigion île la iiuié
surnient r-çit,si-lt l loe- ir r (1), de la iu t de «tus représenuuinioa s des tmar-
ques génér des et très iives d'approhation. Noues alPni, iûrlier d'y ilon-
dru aven. In modéritii que doivent iujoiurs conserver nos paroles, mlg t

esu émnotinbie l-gitimt- du notre amie.
. Il est clair. di'nhord ne c nl 'est lults aux nin-cntholiquei, 'i Al i ai-

ligu imnipruit lr ni même A l'i'piiropa: fumçis que Puu purétiii

s'untiier. mais àElise telle-i:0m, à PEgliseYt ntliue, à vett F'glise ile
Dien que Pmn dwgne uppelriue haute, une wugy puissancer.

'i Cvit Eghit uî' llpit de Diu tssust' tujours inuii-dintmnt, avce
laquelle lu fils de Dwiu dtit être iais interruption jusqu'à la fin îes siele,
M. Thiers la cite au lribunal de la raison c-t lui dit u'elle n'est pas islen-

sée d'avoir le lin droit pour elle. C'est dire assez que reltr Egiise, fondée
-ir la vérité divie arm des promesses diviîes d'iefaiîhiliîé est reperdant

- àjeîe ènîvir pus le hou dboit pour elle ; c'est dire surtout qu'aujourd'hui.
.ini,,re elle pourrîit bien, si des riges comrmî Thierý ne la wtenaient,s'éenr-

wrd inla jo-lire Pt prendre parti pour l'iniquité ! Et (-elle insulte et sortie
I'une lote lie qui veinal di fbeir l'élog de la g g/isertmaine.

" Mi- quel est dune précisément ce bon droit dont un smmrne ainsi pli-
bîliqiu.e nollc sainte et immortlle Elise de ne Ias s'écarter 7 Nnus ne

ptouil <ls avoir sur relu Ir plus lgr-r douti, pnisque ces paroles onti la ennélu-
-ion due rapport : ee droit c'est celui de 'Untverird , n't le iroit de Plenseigne-

ini- donné sous la direction invihtl)l., sous Pacti.n îinte-puissante -da

F ghîsr- în'aura le bon droit pour elle qu'auitant qu'elle ber soumise
i e.t <'ntiglnemenîîît.

" Mai- et e"iégnement, quel eFt-il ? C'est, dit l'onornble rapporteur,
en-ciilment daén par nos pareils par des laïques animés de nos senti-

mentuý. "
Nos trouvnns dans la brochure de Mgr. Pvéque de Langres la note sni.

vtante:
" Duns uin dilctése voisi t de Pnris,un 'cel éinsti 5 In téle d'un pen-si-

onnat orissoinr, sllicitnit depuis lhng'ernpa: l'ai nisîtion du plein rxercice.
Comme il >luivail 'on aflhirle e er.-ou.e, et qu'ippyé le protectins puis-

-iimes. il nue permtnit pas qu'un étou(Tât ses réecJimations pur le eilence, on
'rut d'abîd Pelrlayer pnr des exigunce.: innombdirables et f..ru dispendietisez

notr h. maiériol le la mison ; I se soumit A tint. On lui Jlé-lara ensuite
qun'il lui fallait trois harit bes et cing liceniós. Il aurait pu derander en
vei u de quel droit PUniversitr use par de simples réglemrnt-, aller, dans les

miiesires cle despotic:me bien un-ielà th-e nrdonnnres et des lis ; mais il pen-
n que ses rl.exins ne fAraient hu'irriter en pure perte ceux qui tenaient
.on sort entre lours miirns,iet qul-liîue etryaoite que fe felte ronidit.n, il aime
mieux :.'y ruiger encore. Airés dî'inruyables iíTorts. il parvint à réunir

ls huit gradilui derlarés imbspennble et ;Murs se préentaînt au mini.tre
de P'n'trei'tin publin1e aer le huit diplômes exigés, il demanda qu'enfin
le plein exîrei.e lui fût Irordé.

" ai--. n ui-ietr, tit Son .xcellence, vous n'avez pns 'élèves de rhé-
uiirblu ni le philoophi.- lnis, NI. le mii.tr, je ne p nisain pas en rece-

voir avant d'avî.ir l'auîtorinion qtjn demîande.-Als, à quoi bon voum
aicourder une autorisation dni vous ne poutvez pas faire u-ge fue d'élè-

vos ?.... Il fallut, pour achnpier à ce cer. vicieuix que cet e-rlésinslique
niprniamâ dles Mvs à un pti-tinitair- 1 Et voila ce que M. Thoies appel-

le tser fil'u droil avec un esprit IieraI et modéré, qui établit une sorte de Il-
berté de fait ! "

B U L L E T I N.
Rî'flrxions sur /a littre des él'cteiis de QiéIbec qui désnpprouvent l'ncte

pour réunir !vs db.ix provi nices.- E/ fions.
Le C2an2tlien lu 16 couri, reprolit u<n extrait de a feuille <lu nmme

quantième en 1S40, intitulé: Lerlie ks dlecteurs de Québec qui Jésapprou-
cent l'aclepour réunir les deux prorinces. Ce doutiteut peut donner lieu

à un grud noinbre de réflesons. Il en est quelques-unes que ross croyont

devoir -ignatîler.

Il Mmit se rappeler quie le 23 juillet 1540, lu parlement impérial en annu-

ani l'are de 177 qui divisait le Canala en deux prO'i:.ces, satntionna un
nouvel nte qui réunit les provinres du Haut et titi n-Canan en ta seut

uvernetment. Comme ce. nouvel aete déclarait que c'était le vo des ha-
bitais du 3as-Caniaila et que plusieurs de ses caus-s étaient de nature à

uotter le srieuses inqiétudes aux Franeo-Caratien-, ilTt résolu de faire
un coix de membres dot la première, encore mieux et l'unique qualité fui

le désnoproiver Parle d'union, puisqu'il était dit dans le document, auque!
nus fisons n lu-in, que toute agilîtion de que&stiors mineures qi:ipourraienti

dltarher uit seul de ceux qui dh.apprcuvent l'acte d'union, doit être interdite,
psqu'd ce 9u'on nous al fJit jusire. Mais quels éaietnt les giif dont on

se plagntait i fort et la justice qu'on réela mait à si grands cris? Voici leu

inicipaux: Le Huitt-Caînadanvec le tiers dle la populationi dii B.as-Canadn,
'nvite nu parlemet le môre nombre de représentant. que nous ; le Haut-

Can«ada est -haré, nnjiiement avec-, sa nouvelle alliée d'uine dete,a peu

tirés £1,400,000 dont l'intérét seul est de £60 à 70.000 ; il y a une liste
civile permanenîu de £S0,000 par an, etc. etc.. C'étit pour repousser une
uiniîn,>i préjudiriable nu Bas-Canada,que la lettre des électeurs de Québee

-ici: Il Ru-e aiu mondîe ne doit nous faire cinsentir à voter pour un seut
candidat qui rie se dclare ra pas contre cet acte et ses dispositions iniques ,

car. în votant pir <tn tel candidi, nouls consenirions à cet aee lui-mòme,
t nus approuv, rions ceux qui Pnt cneilé; nous nous déshonorerions,

nous et e iays. e tenidant le cu au jonug dont oni nous menace par ce nou-

vel acte, jusîu't e qu'il soit rappelé au amendt, de minire à en faire dWs-

paraître les iriquités dînî il est rempli." Eh bien, cette uniun si injust-.
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a-tele é lè dissoutel ces griefs si crians ont-ils é redirCss i Les mand.

,aires ont-ils nceum. i Ieurs promesses 1 le peuple n-i-il déâ nbei ? Car
enfin, alors contmu iujuurd'hui, con.ne toujuurs, on criait: la vulonie du

peuple ; c'est le peuple qui le vont. Pouriant les iianidntaires n'ont rien

rail. et le peuple n'a rien dit. Qu'on exp.ique ce my'ère i u lhl qu'on

prêtende encore que le neup!C a une vi'onté et · c, q il en n ue, on i res-

pecte. Les moOrs dnIt un ipîuynil aior., éinht pourtant bien prcni, bien

essentiels. 'bien patens, bien vitan. Puis voilà que itut-à-zoup, liiqui.tiîé set
iruuve Ju -ice au du moins to'erabIe i c';éait re d ehonarer et dèshonorer Y

pays en mine temps que dle voler pour un candrid:n lavorable Iunion, nònu
moins rien n'A éi chan.r:ien n'a cté t sur ce poini; et personne.jusqui

prsen',a *.% songé même dans la présente élecon àon faire mention. Vil

encore une fois c.' que ce et q"ci la colnin du P"upie. "ilà ce que sont ces

princîpes si précieux et >i essentiels à la prospêrité du pays. Si tsquluu

pourtant alors se fut avisé de ennredir,comme ni lirait-c n traité? De traitre,

de mauvais Caindien, de bi.reaucrne, de c/urycn. etc. etc. Ce penant

leperience n prouvé qu'il n'aurait luicl Lre pas 'Mn trop de tro. Car noir-

lie prétendon point iconlamlanier ce cid a i lait ; nous vouh>ns seuleninI

prendre acte du passé et Montrer que cete mouté du peuile n'et pas in-

ailliblb.Au moins,relui qui en fîacorisanit Punion.nrait passé pour uni raitre,

sutrefispourrait bien se trunver Iîre aus.i Len Canadin ique tout autrePli.

nous ne nous trompons, hcnmme néressaire auijurd'hui, en a été bp
ferme appui.

Il res:te de ce non- venon d expýser, une conséquence que nous nime-

rions à voir admettre plUs unicersellement parmi nous et qui nous parnit bie"
raisonnahIe surtout d'après les princes de :iherté quan entedri arancer

i-us lem jnurs si frtemeit et si ecaleureuîement. Ala!heureusemenm on pare

d'une fîçna e: on ngit de lautre. On denvanle la librrté à grandc em on

wtL d'une tyranie inconc-.vable. On ne veut pas ime laieser aux aii:r-
la libené d'avoir son oph-im sur des rcose qui sont in d'être infllibe, ci

incontestnhles. Il n'us emble pmriant qu'd n'y aurait rien de pi -aWon.

mb'.e. Ce l'est tant. que les auteurs de àn swwite lerc, maigrù 'u- 'o:eC-

tio imunhe, n'avaient pu s'empècher de ke reaccownn,-:r au mcns en pa-

ruelet de dclé-larer que Ca.'CUN A EnitT A SON OriNIOs, ET A nnotT n. lcl

n'arts soN orsioN E sE coNPosrt.aT A L LOI ET AUX r.tE"si:ANcE:s.

Si celte vérutétai muse en pratirmiu'. comb:en dnerenion. in'anterni:-e e

pas i I est donc h-n à suhaiteriui la ni les îrennet:'ces nalîles. que

ces vérités snient mibes en prailqu. NSus ne sniîri-n. tirp rappiler core

ces ljnes p wp fiue, qui inOv'!mni je- electe-s à ceçrer foule r/site,. Inu/,

injucre, tauuie prooc!ion es.c passions C tles prejiu'"s haincu.rî ,îî dqsuii r I
,ur:nut : il vau! mieux mêmc En/urer les eistlfes elrs viriencea.<¡ue de s'en

servir enver«s qui que ce soit. C'etfpit p r pair. hu vdrité et la juslice que les

peuples sE font respecter et qu'ils sorlenl viclorieux .les lulies où ils se trou-
vent engagés et donnent le démenti le plus formeâ àIurs rrcliomnileu.s. L"

'érité et la jusHce sont une pwdssae. Ell.S irrcnphn nu momrn où rilen
paraissent écrasées. Que nus nimiîncîs à voir le npleî co nvninri do ces

vriths. Nous devons avouer mmne none n avins entendu lusieurs f is rap-

peler à peu près le scls dans une n-sen blée r-cent i' t quew no.i crn avon
· té grandement flaité. Muais nous devnei dire ns-i que les nurmurs s.

nires,qui nous nrreien jouîrnellenn' in ds-ent pas du non- donner enen'

de fbies inqiteudces -r le ré:ultat des éLections ac:ulles. Fa~se le rie! que

noc crainics unient vaince.

Voici les noms des eauldan' lus. Nons inCitons un (c) à la iîte ds

ao:n cn-nservat~ers, et un (o) l la suite des oppnanne:

Qufebe MNM. T. 'C. Aykin (o) Pt J. Chaibui, (a)

Troia Rivière,. M. E. Creivc, (c)
Sherbrnnke, M. H1e, (c)
Chailly, M. l. Lico-t, (o)

Leinîsîer, L. J. D--witi, (c)

R.moivilie.. 'l. Franchii re, (c)

Verchère, M. J. Lesli". (o)

Champlain, M. Gîjillet. (c)
Yan:-eka, Dr. !oiu-senci, (ci)

'l'crrebonne, iM. L. H. Lafunt-ine, (o).

HAUT-cANADA.

iocikvil'. NI. G. Sherwood, (c)
Ru-elil. Poirie. (C)

I'ing--tonî, M1. citie D).cnabil, (e)
Cornwnil, [il. I. Al cDoilliei , (c)

Prescon, AI. SîewarI. (c)

Dix ieues.-L'ülein de la cile de Moniréal c--t mmneir

une heure ; il y a eu du trouble aui quartier de la Reine : on n'% pane rcumunu
en le dêniléais.

Les dlputès-nofiieers-rapîorteurs sot:

Qtiartier de la leîic, .M.Ui. 1). Torrine,
Oiesi, . . . Jolin Jordan,

Cent, ..... Wm. Workman,

i Et, . . . J.. Ferrier,

"SIC. Ainr:e, . J1. L. lhaiinæby.

NO UV i L L17S R l L CI. ElUS ES.
nom r.-

- Les proîn:in si:vanites viennent d'avoii lieu dais la preInture ro-
maine :

M. A':xandr' ingni et Ail. Spinieli Aniinr. tous Iei deux membres de
a Consuilt. ont d oinn-imés iiuîeîre de la lie.

AI. P tie triv.rond uic-csc*ur dui trlmiibial iiîrîjiiili do
la Chambre npoiliiqu. a o:ù nomt rmerre de I Cm sube ; d est
rcîipi -r par M. Pa" ,neveiu dii véianble ecrdinal qui 'i.i dccyern du
Carré. nl'!e.

Ein n M1. A!bi Rui nrt de Drimin est nomén .nmbre de là cor.grega-
Vum d&I Iuon Gor n

-- Cn c-rit de Roce : L' e'iucce et le -Pence diplomaiques qi, pen
anit la eois i nu lhî'. t'fit clinaire î'nt rliarqu ii. - pr uven pa--- qui

s afin's -ommeilent ; c'est niu contramre à renio <paic Cannée gl e:-
4- Inùû-i4sornt vni'c.coin le, fruil de- noi j-brdaii. Ain-, on, c-rt

que .- nnlhi 'i Sainî-S-''e aP e I i R i' i l:.g:e approh-len peu àe
neu de leur s&luti' '. Il va -n'. dire q:e !i. Sic. ,eni .. no c , reu é-

h-r -iu- Ice qîeciceîn priniipi :es ; mai il c-t l--ur-éie p i hle de le, regrr
'ar que'lpu cin en:in. Il t' vri:. Cli'a r hsI ' l ius ie rnc ien in fTre "ué-

Le q d - novinu:< aner'. inre nile nec pte i ci il ié t . aui i nueoy-
fi ifin lep tniCn rnnrrfii'uec, leur soi- ei c-r licit. ; iii l'omespo-

"nme imp'r:iae ne pt lmniemipc ofiir uno géf que lui imJpoerai Cn!

nworah xtéri -or. à hu"Pc upnln,-a i:e wu-cd eniet plur- d'imn-
un;rreî q;u'à in .:alb . '. n oendaiu gne îcî c n L' ehecn pise chir

'mir, lo thu r1l ; C- >r-i",èr dan- '. emer.qu. -a pWu Umnm el ,: ehis.

ri-' li; ma in.=ri--: il v 'nq de rneir ' rConni--cncer de à nonicauewn

d'ir, cnp .d i- sc vi 1.ioec m ed'r i-, pair ukl ise, c'e=1t -ý di-
-e cuen.rr. n tI à tous h loN do l«'e:iw,.

-- Cm le4 huOn.:. intnce- ihç lhhuar t di r n , leSd4 Pr

om. mé pron- ur V rno ville le c- er in'n.' c;il u-h nii, l 'ge ie Sabin,
- riiaire dl i'pr'I'n ri 'icc

-ha fit de Sain: I.'cis, ici de Frwcc. a ru lieu aDu la pmçpe arcru-
an. Rin. à a' dai- "hi-e : ationn!e de- Frar-nc. cownir à Die se-ni

'ine eation d re ri i rnoina-ie. Lu .- :,c prI-e t i la
m- .'- ' ni rel-lüh A ir-.1. a:i. rîruhes e C aci l îlc bine. Ail. le cou-

îlde ILe~.Ll:i hl'rei n,.bnndeur de Fr:ier, y i.me:c nis-, nn.
-ei clue lcciCro fi 11, n m S du corps l'aii;cicii - ',- :'ueho. i lau. sd".

c' diretenr et les ie-cymnn r di- lA, a'i l'in! çai-L lc Bdns x--An.
flns iacrn c-i i. l Pap - ,i re'dun i ecf' 0: , où il a Cié reçu par

d1. i i a:1cr-\lcu-nm;. Api ès avo:r prié devant le Snin-Snerement, Sa
Sacicici a -îli:is ii hiser t, pi-d, da la sterisu7e , es bapebdts dcc l'E-

. it e ' et 'autires pmcr.îc es dle st niii onci.
el~r. ti-sec. l,

-- NcQu- apprn-n r-e -. Iîî-i Pire j l'i-itc f-n Çai el îla'ien vie -nnei d

mbtcargcer u Dc'rux ~ n ur.uni garnr, où ils %on fonder une mns-
- ici a

-Un étMabh-. mnt c' Fr-î I é'C chrérticea vient d'èrre findà
'Il iihm--r-YC.rc (ChIr). Une dem.• h. A• périn, il ère de M. De-

iv-e1r n' c 'ncy. mtrie rPen nent- i - ;2:3 ;is, in n c une ýon-
M' dc 10,00 lrcu- ciu 1-ncr e: isble 'i--rct à Mhun, ,-nu pays na-

la'. Sa -Ciir u iquo-. njî rCuic rtl' ii r; am . i Io i. sCaî.ivnt en.)-
' 'to - ii- hv'r. à ien -'- ci n : d qIl'iv il -1 l hmr b. i ci , il fidèlen;ieit

'C'l us dlrniren uChî'. Pm-î -- sclW . nio a noh-:é i Aàicun C
'îîn''iîn cva-i scneij..-r an vc ia un c' e ceno ; on l; i épai r u ienii-

bI Uconi !nbî'cli't, f1. h' d!nnic he 2'3 :-. -- Fiere- des Vcolei
iic '''ré iin s i c'ic t i cl- 'r 'i n ienro eni r:, .'u CoMe.e.

-- puis quicriine'- j.îuîr-, ii !r. Ilcch-t. é vŽ u111 t\ m at l 1 v i , ni re apof in-i
dqui' du Thibct . ''i do r.: r : .iri . . d -on o e A r et iil

llilc. Il chdi l-':iculrr prc ni î nt'' nu li lec-l'.. oùi t e- <-bC~g . thPdl-
e-r;r dux o uvlo me 'nivun dan, Laihnre. ri 1':riuireý donei4 monta
». e ' C'ch..mîr. [ efn-l noii- fci ono eiiniu a -:-z nombren e d

i:Snnlfia:re apparienant à dive:m-s nations, mept f lirem du S d-Vieateur C
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p -rý ic a -t r .li i,.îî.: i .-i.' q M nrie, pu:l rone r ltd 4 éî-îluî. lus

fr-rc i : izr V il d.ýiIn-s â la d i iîn d'une é d d'ar. et M étiera.

-'i i pi i i-î le- lurnaix n g nii du 7 -e tr:Ir-
- h ip. un d i j" ru-eine-. sîend fil- de à R -iS a en lieu hier dun-

h t-lt y. p i rclia-e i du W d.;r. Auî-'îiî que le.t invités oit vu pria

r' -- i i pr .· - i w h- i rr.i et mî riarr -a de S A.. l j--u priniie si

rmun n-i- q·d -nlt m: parn n it îm:renines ; S A . Il le dli de Cmîbrid -

g -' remp;!îç· S. A. IL le piVci Geore; S.A. l. ta duch-îe île K-înt.
r.nua:;utu S. A. R. I i l-i- 'I. S ixwG-bdor-Co-ha ;îS. G. le u- de

Wlmi.blîn, rompit enui S. A. R. le prince <I lnîuingen.
1 .t prtimee le P és etait tu d'un uiiiforimie ie -uuleîir snmbre, aver-

le rîuh îe îorlrî I lde àcenterie traiennî. Ln rine pîrtai une robe ne

satin blanc.,b rdüî de îiintelle ; le c rru -t li man h îLîrnieni i-galeinrt
bnl-i de deiteli-~.S: ·\lst a ir coibïe du duume le dianaint et pur-

sait le ruhan u l'iiIe il PO -Ir îe la Jarriier-. Sa .\lnj-sié pîrltit en
ottre it irai-lec avte lt devi-e d la Jarreiiêre en ditnint, : Ilonini soit
qui nA y panii.

" L p Ane H l .·rt lirit l'uifoiuririe iîilit-ir-- et le ruban it ii :îme or-
dre îe la elvival irie pr ·tî que N- îprince tIc Pro'se.

La cîuimem- douairière îe Ldo l--uin' a re.ui- l'enfant aux nains ie
Parche û·u il C3aarbury quli i emo'îiîli la cérémiie dt haprmn. We

duc de Camb*:id- app -. S. A. R. Abfred- er.î-Alberi. Le jeune prince
a esuite 6t' r-mi par Ib'hl'ah lii à la cmtes.:e de Lytlh-tou.

souvEu.t.-0an.naxs.

-- L.airi-d IM. Chluietapt-letidet a.:e plaisir que Mgr. >lanue,
àvèque d la NAu-i--Orléon, l' appelo;ans a ville isîopale, it pn naîn

m premier virar- de a wil Ie qu i. o enic in l' voir par uîn île
nos derni-rs nonîrî , est r -rS -- uti la ui«nnce îl., ie prAtu, alrns i
soumui-sinn îld-, ma ier-. Noi nus rljiuoisos le ette nominatiîni
pour les aI - la Nuv.ele-Orlonne i. génér:i, et en p:-r iculî-r potir

iO- co-ipatriites éla bli i ent vilel , à qui M. Chartier seii heureux -l'é-
ire lih.. Cen.rira.

Vol a rerild-.- nna b nuit il •ni à marbi le l vn' c soi inirlhiS

dans la -nivulie de 'érise Wt- s de la Nîuvlb-Or:.nus et en ont en'%-
vé six talces, dont un en vermeil, et les autres in nrgeui Les iricons-

:v uei. u îlnui le ruit u i tit eC opn- ce crimii- pruuivent i n.-it qîî e

les iiilfi tnur.: nevîoil-ient -ron tr que les ihj-ts q u'ila on-t eu en i t v é'o .qiuiil.
a-aibei où tijeni létpn-å eî hij -t. ci qu'il nnient 1m- b4- muyns d'y

arriv-r ,an« hi-î:ýionr eh îhnfubé. On clit que Il matin la Sei-ii- ie

anIg- "t que lei tr:s i id aina sîeri nin qpue Ica -orrreis den nile où
cé ir:n d o-Yo' les tni s . i- n'in!ra .nb nueu neî tir r de .'iuvih.nce.

C-' Circonî'tan s- î-tî:rîn er i -7ide naitur - à sti lu -r lu zübî de la po-
huc pour dé..îuvrir lu auteur do c' -inu. Prop:1gaour CuMholique.

NOUV E L 'S POLITIQU ES.

-- iu, bin,-t dan, he.1 Jemrnnïde flourn:
"l Une i;,g-liure renotre a i li.·u hier à R uien. Vîr-s trois heires île

rtmi.v, on îbo, i.ils la m -ure,în oi quai di l-ivre, titi ilatenul le

.Lixiîr, ven-ni le l'aris, la saituietre vi hrmu.z de W lline'on, s'ache-
min iu -vr '\ng'eterre. iAutmè,î momnt sA' pr-eentia, -neu le mme

nbpparei!, b- il ad h Tia-ri lu, pnn mert à terre àn -tue en pied et
ri marbre île N I1plîSiî, d l-unto par! lMi à la vl - d'.Aj iecio.

SLe.s exp.lit-un- i..ut tua boi -a n m -m ; hnee le- staturs nvnit à

~ibuen n coiî nambe litTér-nt i bt-s avait ebarq. A: ian- eux bA-

tenui distibetl:, et pour:ntit li su recontien 1 b- mt-i hime, aiu m -
It lieu. et un iýitani :b- ' scmn irouvée< f:i à flui' uus lenenirement

de la marb e. Unc- devante-::iîn -1  -h-véî ilevant t iem m a nt d1u port
sur le pohnt île dcidib -r l-gu d-vait p-r Q prî-na d- Naip'éna ou ie-
Wellinuguon p mîr 1- remhlruemnt. j'os deux fiau i ni étu immdintte-

muent rembar loùea pouir leur, destýiaI n i rep'tie le de apoéo dans
Ù6 bri-k. qui va direcieiitent aire voile bir la Cors', ci celle de Wellingon

d lu- in ei:ilnI, qui In traunporiira nu vii. '
-- M.\L lhavi, Ninriiii L-ul-ur étaient. i-nîfi nu simmeri lui Munt.

Illatc, l. 2.9 n-it Si -r, à il-x h-u -s ut de aim -uhi. L ur prîji était
d'abord d'y pner thnl-un une iîfîi en cin'ivo iet dtit'un eile, sous une pe-
lite enir. pemi cl 0qui le- nuireu re-eeru'nt Ou ermd YhIani l ven "e x :u-

es g uden. î\lnai le trohl Sasi à innc- q'ds ont d u rn ce'r i ie proje•.
Le th-rmo niire marîui i '-o-ibre 7 d-ré et 4- iimsnu-d-sous le

zrmo, verM du hore- un gu ; ri la ri avnit èt f--rt péîibbs u yi

que le eums fût lu nu. lin o avani untreiniire u laîui, ces tessieurs fui-
rt-i:- priîC r uin v--it %"i*î--'e i--i r -nit la e-thC'tie Ili M n-- itane. i'iel bi s n

elioni île fro l qu':l-i f ro - r-nt aliri fuit tel. qui'e arriv'uî à la rim .unu

lIe v nlt uti be:- r il -u nWa entrer dans fille chambi'iiri .
bien eh ul ñG ,:ên-e e ro !ì.

Ce m11<mur- :ont re-a la nuui i-i bn jnurnée siuirnte -oaieir tenuitIi
ramîl p'ut-5 u, pt. inal d- i plus î'bî ui mli' dan« i-et und îroi, a -éti

Ul nu miii. !s d iv- u I-di:em-il, lu vie nui labriini t;i l'a lii. Cai
tnut.' l'extrê:miî' 1.oIdl té lî eii abri, i s iiu -nent infiai libleniii i péri dan I'n

des deuxu irmnii-re- nui. ubi!< y um p s, tn:- uvie -îipératiure de 13,
.s-desus s du z rt, nu, ilieui IC t ourn-e:tes eb th'e-t.

MM Bravais et Martins ont dl ne re.Jeýcer-dre que le 30 acût nu rnorrie
que -e I r sepwnhr. Les dertnères nouvel e.:, datées du 30, disent qu'ils

îecuîient l'teliever leurs séries d'obîervntinn., et promettent des détails
di peu de temîi-i. On appréehîra u>it aeuîil n f-Allai de conrage et de
persôvérance à nes trois cîmnntrites pour recorplir leur projet, par de

-irennîIaanis m -rîhuîgiques aussi défavuorables, orqu'on se rappellern
fpi . jnniis personne n'a-viséjurnó plus de gunire leures à la cîme du

Mo î Bhlme, et que la plupart îles voyageurs tui y sont parvenus n'ont a 9pi-

lé qu'à en retbeenthie auîssilât.
ESP.4GNE.

-Niuîs ses vcritîblerneni éionné le remnrquer dans la presse frai-
çaise une indîT!lerî'nce si générale, pmuir re pa dire uie ignrnce si rom-

plwe, cur le ri-mble cours dls Wpoinins pdîiques en E-pagne. C'er à

peine si i. ouruil nu þleux, dans des extaits -iignific lif Je la correm-
pialidance le Madrhl sieh-nt l'atitude priîe jar les hommes nnnarchi-

oues et i lerumx, suit dins es i-sidennes mniisérielles, s uscitéei par M. de

Vilimn. soit dans les opraîiins piéparti es des ébeetions. A lire les dis-
eours de nu- feuilles le tilîtes les coîi'eurs, on nî, soupçonieriit nuillcmet

'e*xisine de ite opinion considérable, compacte, déjà personnifiée dans
des lonîutti-s inîflucrts ,lîih depuis plis dle deux ins, prépareuit,d'une maniè-
re si ih î d'aetii ri. le i snlut religieux et polii:que le la P'éninsu!e.
L'an <h-reier, nous a nis exo-ré le progenaiie de ce prii, désigné à cette

- pnque uie le non de nîarlciqes religieux, nujurd'hi recoînc"ni so
lui de ionnurehique m muonrchique conîsuitiînnel. Quii qu'il en soit

lu silence de on' jaiunuxîir Ce fait iipranut, nous allons dire où sont
nrrivés et où mrchant le- homuwn-s de ce parti, pour lequel nu ne e-n--

hions par nos vmniaihie de nos v i ux.
La loue el-iorale ouverte lar le Cabinet N.oraîz ne les touvp pas in-

dlilférens. U exclcnt mnif-e a Md puibé par eux à iladrid, t sur
:e-qu tous les points ils unt fc-rmîé de<I naolatioreF, où l'nn voit figurer

çlr-eurs den honmes les plis òminens de Il PéninVjole par leur position on
un l-ni èprîîu.. La ennliature dle Marri nomm en t'e des enlndi-

dais i. le marquis le ViîIîmna. devenu naiîrellement le chef, ou du mos

L. rnpeau di parti mnarcique-conitituinnei. Ce nom se trouve dans
u- ernm nomhr de liste, iintiaent dins celle de Valence ; tantôt .M. de
Vihima figure dans ces listes parmi les candid.ts deputés, tatitÔ parmi les

La (didature le MAInriit contient de plus les noms de M M. le du d-:
Mnedia-Co. le umte de Cn-a Florez, J Mainrl de Berricizabal (mnurquis

île Ca-a-Jrarn)' lutnraiur disingo, Franiisco die Paula Lobo, etc., l'ar-
elvque de Sa ni-.rque-, le -rn ir- la Estrella, José Manuel île Arjo-

n-, le du de Vern-m, etc. Cele le Valence pré<ente les noms de D.

Foiîr Gonalo-\1ron. aiiteur de îtn îles imeu1e1eurs ouvrages hisioriqiel
de répoque ; de D. Lui< Lopez P>nlesîcrns. <mi nons crnyons étre l'ancen

et [un deî ieillms ministres de Ferdinand Vil ; de J.-M..Cuadrado, fort
cnuu-ii Jan, la presse li'tiruire et religeuse ; Ji partrinre élu dus Indes, de

lyexculenu Siui n u e ejaî, d-inceur éhuieit de- droeis de l'Egli-e
aux Coris le 184-0 ; enfirn l- A . d- Calne, donit le nom figure sans doute

siUr c'iie liste oiumre lec de ra.:ement et symbe do docrine, puirque,
l'nlleuîrs on age ne lui lermiet pa. îe 'aseir ecre sur lus lbancs du Sé-

1.1. 1- iu où ion carnàre ece'Csia'ti;ue lui permpt de prendre place.
La ennîdl nure de Cn-t-rani de la PIi dains le royamine i Valence, porte
hp noms de M. Donri Cor:és. publici-e dili-gué, secruéaire particulier

dle la mine :ecini de M. îridnz Lpez, ancien employe au irnisiére de
l'interieur. démiesîntuire aprsé les événemens de spitmbre IS40, et vrai
modèle de'o vani. IeC.

Nous bornrons là ievte revue d illes de candts ; elles son toutes,
ain-i que celles que nUms "enoUs de itn, rompo-ées de nums appartenant
à la double cinase des mduîrtS m1narehhiîes, oiîe monarchiques consd-
imnnîl. C.s deécnnonns îîles leooi la di'reince ii existe en-

're les î-N fnenoin u g id part uonînrî.hiue. Les lreniers dtivet à

n-- n niéce« île Gg rr encure dnls les rangs du pari modéré, se ranp-

prohant de plud 1 e, p des doeriines monrîluiies ; les seconds,

uî nnte-îéc - sous le r&eirîe consitiutionnl, ipportent aux luttes suwci-

(-.s par ce régime des -eanuions gxîlentment monnarchiçues, assou-

plie, néanmoins et prparees aux épreuve- de la delibération parrmen-
laire.

Le rnynoi. et parIiIhèrcment ln ville de Vi!en'cc, se sont depuis long-

tems distinquîs par une itieive vigourense dans les essais de ré ération
pî'itique et reliCieu. (ii n' as p ua b les eraîl- fiiîs et les nobles pa-

rvles qui (I nnlåreni leurponiinciemiento cnre -parteroa. La canîidida-

mre de V:luee résuime. î'n neu le :nios, les tendances dut parti monar-
lii ne entutiîel. Vii le inorinmime qii y troi..e inscrit-

Suverntin rsidei n i t dans he trônexiberié ans PRlise,-Dignité et

:ndlpenduiî-e île-i minre de la reeion dans leurs m-yens
R -préserit Ilion du pay-s onf- nent à lepit- e s-uc naciennes lois for-

umîenî-ies---Fî.ntîiin jn pnys i ptardl l, ioure influence éirmgère,
-Ail i Ci, -en-ra!e -- gement des charges puhUquep,-Ju-ice pour

- lis uîtîîvnu-.

Crs dili ir mî:s ne parnhet pas inminirt' -jrî:is à une délinration

Ci lig' cn l- pen . J:'à ce j -uvr, depuis dix ais, le ré-gimîe espagnîl

é,é ic vri¡e .-airni.. c.-reée mnr les m,norités vil des o.n·nritas (reu

tnptore, ut-un il s'î-giî île jîsiîeet îde liberé) plus vu moine aieusee
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z viotlen-s dans Puiînge de lnrhitraire. Le enbinet Narvnez a renversé le iruv- phr i nMrr.. ni itiiitén, d'ti I:rgoirayon d rflYs ai
cabinet G.î.-zailez Bravo pu nom de la lgné il n eu néanmoins le ht Auhbe ne". oin de si 1 rlir la v-iiiiîleiiP, I: t")
esprit uie n'êlre pas tnjours lIgal quand le srt kei incsatuine ulîîameni- o t innCm. Car lm u Ii -ati flt 'il e l. qi,
les dépendait d'une infracti la leure ior' e JSS7. Uinfneîlîrié reclnmée qîîîdl iléniî0 e"MOî iti lonl lt. ne plue ati
par la nieessitô pulique ; niais seS agn s na nîîtr 1 paCs i miiii:e. t.. i rs .- de l:i fÀtitiét t il!i poriiirý d'armes cl e qui luî -t!szi
intention. de In mttanière la plus iipolilione et li plus dninie. Aini, les re nt 1îr nurtîtîr, :tir hi fi-in i'e. tii dt
dernier-jnurnnux de Mahi nous rappirtent le simnîbr litt pue v&icL. Le , ARAME.
chef poliique de LIrmo, jaloux mtrc nmrme de fuie tiompher n endida- 1 - filted"nt a Si Imm, Y tuîîî-t évirî par tui lrnhçu, hum,,
ture ministérielle. a dénie aix mnnn:uehiqu.. en-titution t'els la libér de Instri eiouué. qi ai ié à mn& ir par max il lîîyr dft
faire ciiuiiler tics listes îimpriîes de rnmbih. et do sîssembler, mons une j !"Pa% m Adle CIO îîîîîu Mi Atiiilu,

ati-îsotion i&gl, pour concerter leur plan din- i lutne éumaoiîl. Bir- e d , lliallît persévéraiti irl r i d ii iism de t:c3
gas je e avec rnison les hus cri«: on d mnitd. où es: la i. né des hur- - ins , ,il - tiz ï t 'ili i , rî it, .

tings anglais nu reller de ns propres Weetion- :des îiproweimns nt et 'in: Viti. îiuî vhor ui'î i- tien ci-
m~is on est loin dêtre sûr que le embinet dsavoue et ré-riîme sn .. ;1b s liii tôt nminr mui de la aur i. Jf
listes imprimées et i nssemblces piiiqiui t pourront fort bien rester en . e !W t i t C:o tidee à HUn PUYS ; e'51 rpir cela que jo
Espargne l- privi!ge des parii-ntianit d Narvatetz.

Un n're point du prriion e .ie Va! rn.n itant ro moits L T'a sottrs- ' I ii. uî appela nici tint viii, l-
raineft réside d1ans le roi, 'xite tei notre par uuelque explie*.ntiin. Ces m si rion réi-tic dî',. A, gin i t r 11jlii
mot-, suivant la doi-rine répandue et cmmune en nspae.ne frontt nlr-iri Ci Ii i n ii qu'n
mont supposer les exicès le pouvoir r.,y:l qui, notre dcoit public ri-prnue-î e t t vers ltiioquo itI n - a ti- tîîtvi lv viihiîie hîilaîIlîliIlle
que le ln sens espagnol t'accepte I plus que i'òrri. Ln soterainle ii l hî ii P rétil6
existe dans le ri ert une forn:e Av gniverîemeit. uien de plus, qui p d'ra ne ;e prniiil iiuîie ii' run vuietn îninJîêî sinuiî.il
bnne, née-anire mmi e potir la P iiinuilt., danI l'tat l'risen]t e o- : - ii, i t lins-i li ('0) ir,
mceurs ei de "sn ét- ; n is il ni i tiir-it, i uiîir noirs, ni puir le- à f r i rni m o n d'un va-ni î.oi i tiini ier t ln ril. Cette
mes raîinnabIles en iigne, que cete frme sua d'une nsiî o ah-b e lîrir' v- ti nedtle tend-iii e n-fru ir u- Mas lrîinlîr
ni îîtvriil. D'il!eir-i, a nti re ili-.uîtn, aî'c niiî li.nT. ici, hli Pieui et don-i leqt t it tre- pnr troi eiîiver îrt lt- étrtîe lri' -Px u-, 'ttèr.
dîns laqutelle le consvi'ntî'nîvn:t-fiîîl léi -c i m i' tiit.- ài pitivuru Ilc -!o v îms. Sure 4- rticîir dle etvi atimm. Pf PO. t ré-. Orneiiiiir d,

il . noî dernnv.'rî plet niî b n rt' i hnbiteti n, l amri r 'irg le tnynn d" tIp s 'à dille r,_
Oi nous demand era crefin ru e, phrtii n deiirîî suppiruer do Tl c l , 1in11- tit.--s A r , tîi.jîuri

chan-es dit rbusAite dt-i let éu ici Si rim Ali1s . aCx aItu - à ji r les A ntrai a dir- n-r p »in..n
dlets 1iroviiic , plilii: par le~s fîIIe atî -îi ti nuers cl --sorti m...t.ntt .i nlriiii ii itlr- rm bin eboger, u e ui f, de Port

ýnotlireiis . Il i utarin quit lii norti i rv inril. ,n r v le aipiiii orm de nrt- i fr mlièr, p ll i n d ie br : lgi tiî eu
-pire *éuirgue et le e hrlr Ni nei nîui .u t de oes a -rairi dh r - t v rr n"tirt ne o I*ult lu fié --tI i--eh, i trilirçi- h nm

i 's lea n rn , Wt relé dle ln lîute. D W di-le- iiîle ce ir n ri et.,X îli, . nu-ei-t ni on rtiit sir R me Peen îuiril il e ':i i île la cuivi
'I- .L îz, Cortina . vierniefil tî'srrsn d à P iris. Il Ai'en : A pdin i- driume . li i- e /ri ? Pi r r ir u ne ~uPou lea

baille qdus u>Pi dlonnait renuiz. : Imumr a-"1hr =rm d t uhhi. p2.- ft mrennm drett .Aeeîe- eerred at rii.: à vtir
muenît îù l hmmes r n înnah. e i tr piti danris la voit irnr . C di- h -in A'- t, tiuiî orni ti i itl tle i ôl :I i t r : na-

titiitt par ce sorltifait tii r a iî dou - le utir oinlion, let l iî -. i i -'w h î'tw ti à -ni r puns hI f o i t n u den. rb s r vi-rent re
de lnnareNhe sien weiren ; c.'i- lh peria- uii.' y .".i- m Wit renatit ri t ' mr les ln,'îîiew. vu Io- o rii le- ati-s- re-.t?-rîott. U]i t'el t tii-r* il'îtli-eiit

,des nj danîs los nrns*e- clé- ha natiit. f -- î do uîrettC tIlttr îtaî l :- b-it r lhn.ir .iiin ier. r rin de t l ore Rs .t, niais le n ur
g,, à rat e dle lmr im n -n et I- .re- ! à mun aycl'Istt- : c re aniii qu fdt
rcin leiz rÉnre d-_ l'oirni- ài utne ni'er-aire ; PtI dès le pmertîr ftru i

1
îi la PVi ý I-OD anrve dms lurtîli-. seinr i répr dit-cnt. tiirti etu c

.eux,-c-i t'exercent ài le-ie trt.r il-i uirt -nvo dan-t leuîr il.îîgraîîîîîîe ic-i nîîtîî ii dî l a Frnaitîe. Jnlmii'u t ciît tIir eût. dais Il» titillé F Oriet,
mon:s Amisttie ghni e. lnut-. les on Rivions et nouei i lis wri-' 't Admt ' - u' aptla nirf i hi Pus-m ns re iii. de ir-ee

cette divise a lité dicée par un scîniu île fittcp at- biern la jeg lanuîle i pWirc qui -uurema W la e1,c A, - met -î le it-o
nii-i,é ~~~~nir .,r tri -i liIt-.r. Titi ti bt iil poi.îii. ullr rvi.lir auN ailu-

-Voici tin r îpIe d3e la raltâb ni-e clrf t"e1o t le irzi fiça s. m aurrc eirf ol - met. rtiniî u anilie qu :titi i t-. mali Ce.a,
ransprte ls i e' anelaieî et f dîe Ca ài Afair,î -%i îii- pn fit ri uà' à .le. gau-n der rmes prîeniuîl in-bs îe hi bi.s ur

pnt roinntnant ne rar u la nt le riî lhsi- n il -ree de lar, n- n en. r
rrive à Calj lh d, à 8 h tirw 20 nomert dui tmui. Parnie -ete k Atiornit les rodner' AIne , flernie d r n-r ei inr In. pre

la à 0 hztîre 10 mniilemte:!e Pai arrn-Citi à Puirj. à~ 1 lieîrnp3 minoe W11 lia- uiis îde ca il'-en fîriLt. et f:t c-u nitn e-t nliji mmpti 1 n&pî- dlo iii'x &0-i
titi. Partie de P-iris ài 2 lelrî 40 mi"e lit mathi. 1lle aM vé j teA ziî d!ndnie et de deux ciagie dtr e-us idiens et itrommp

niareille le D1 as i, à 4 heure-s AD ndiema n n ion e -nit. l e n m u nct n l u n p r vti r- ren e tnors'
jet de Calui à arille eo n nio doit -emorà 67 l'e i 20 tive dY puir-

n contenait cnquante raidemd er Ar dn'nn tiO cr ai endau uii nmnen drh Irf-iruiée
les îlépéî'li'î ansinqs Pit -teiy cat-t- s tit hhii- tit donnt-ett. tUmiliitit lorti- 1; fl-nie-l' Ii-îifuncrie mù m lfçic-- Oi iV iii ittle ot r ri il-sc 7?!i/<à dire
fermant le. dépécu's le Franc-. A in n no pu arrivent ài Marsl dî M. I&k ln n e- d tiéliri qui l été ni t i. Cmv par lh- tlemi-
tellest mnt tLanporées à hnr 1 l'un paifie l rivaElitcel tînet îiîiiîu u~iîro apra-t rrnla . iiîîî tue le lîrii.-r était frit jeuiii-îi rc iutîr etrre titi au1r-i grand
des p rit en, puite p uir ah itle .: un ieou oùnei . e ch n la ti e aontile j i uz-i ili-tro t i n !c sî iil. iittic pou s'en esî f ii. tri que
leo reçoit. D'AI XaiHnie er vnn à S e d-e i. en den'ri tdé-Ni Pik ni 1hnttr il tre dépouilflé îe -n ro 'infra-
prnr, elles aivent n- r id, m in' îl cinq semaine- ts r-nir thf- r a t q. du symnh la 1 Ib fié' niti. H y a quî'lquct
fectutr ie transport de tirnder à làun. Lainen enryhse m ,iopr"> iiun "rM Mon", t 'éi îe W-Y, îii, à p t n-
a rLeur. Dezt onurrer. uinnent t'rrit àrisi.nIl n'et un jilé j f.pIrs de in aitsuiîuie le titi îwýcdi. extrroit -ie

le 'ii y ent irnunz-u eportveinelent ntx es tiont e mîr- impir-i.n- de voypge ira N iin ue mira: Inn iliiitt, M.
un arraiinent avec la e îauni îles ha-aix à iapr'uir ds i rietlw i R 'ehnn. Siate u S r v f- rob trdaces i t l - e emot î- e d'Mi en par.

!e% at de fitre transprter dIa ns lr niôme tempe les échts tic ile -cranx u f ns d e por-ti Pt dhru dhhe t. tue n . li étai rr-
iAleantrie à So în irteitloiPar tic rno , la curp- rid un ruitr de tnier nu tlenire e lavre îe Jth.on K. Pbet, t -ueir

dance de 'ide sera reye à Lu s cm les uinze jpurs. ses chev-eux cee A i-, danrhnu -r .- ite in v un. .. de c' i-
A T.L.E....ut n i rpnite l'pin I- n u es tnio t txin uît.r tlliorn in rare.J. K. P.,

.-. L'A.llemaigne commenre, à -te îîréiit'îtîer sirrisciment dues cff ts It nt, fi-léiin 2n.ivî-- ilUitiz lau chair -ai iiinvîn druou fr Iintui.
juretentit russe mur lt-s pruttue-t hîti Cs du Dnntuhi-v, eneunt le rquifi: n. ee i noreî tivta - ntri do plut- rihy, iesition, de

tif-eet le pianer Iî nihvig-itiun diu B..Ç-D: n th ete Er eiri-e ldu ron néieuoniué, -ie ce 'née dth le-i ixmur e-i", w la stpeîre a daé-
inerce uletinl et hongniaim, danms un1 îin île la Roîséie. Le lutîiM e lt -. ihurénhhxnd nî i lii F-e-t isiirtiurî-ilert tant I- ilite tit déniu-
nie auttrichien, Birrtî~iE . vienht ri't.ntrpirenlhn îr cati, le i.rîiy, . lii i- rPi--n I'en lu // iiiha ii- . Pir, Pi f air hanir.- tue tt pe ilm-ii- uitions les la-
nuople, rn deb.endani. . l e]aue latn-s' ii rhe M. i'et'l -ue iveiei éditeiu vil-

meniùqes loi est conr .. hitdns les v Ps d hnve i si p tra-ei tirue. n l:\ ii r à ri 'iAdn '.uhe -rd ln imr itr de niiil' yrs vu i lui-
de ranpprte évidenent aux rren; inc-th prJini i-t le umounrnnit eiti-di-r ilest rémit eri, r ci--i- nM. Plu . Car il n'-t venu per-tlr. d'abord

dar suite de l a c mnvim t d a na xtît. i iC n p<l 'rne dt ha ltter m a gta1- fi- ntr ci -iuitr dii er dir .ihi nbrri e du i cii nu mote, sif existenmur
iore ur- le pl s grand e rnseurvgeramme re- r . ernpie . le Fenitiîe, ei i hinwn. p ou ilirnîiîiro d n jutirtual d'Orienti

Os A it gniérle.nnt, tNu en f-oni i M . îmn-î i-tPiit iii- :\eti ti-ric r Irbtit ene
rer iie pait dic ar en sntme de f rcnulicbenrp i e n .rmrt îî-luî-. Ie t fe -nlt, oi

ua doi>ane ruse caitr lei rn rtî -e tant fun Crc 1i iltý-itile I. lui4 pi.t tl u ne li fnn"irl ir ilîton nviiv iiltr huhtu iIilfu.1 i line par-ruo tté.au i r en n o t Gir ll r. T t r, ien hnenucl par rî- î lî 1 r isr nx

pWranre leathdépces anlaies a fé«ene un C imb demar4& nerPn-n · · n hher hai ar. rue- ;nle éormes pveatdvosdebrun n'faiué1 aervrlt sr
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d Ithî. P'ut-e-re e.i-elehi-i one niuvelle d.i. mo revie, crri- mages : ils se loveni, dans an f'oi'ine, les mains, le f'rnt et e visa-

Sn..It*piaa-nt ainî.ii.e par P',tn'r 1 N,,z vraimienti, Vitr sanis ge, et, hue tis purilis de la poussière du chemin. ils se-dirigent
,h, p.is >f li viit 'le lui étre îlmiînn , l'unique irli:i.n ld nt Mil. vers son bguise, qui F siait li nniti t!rlt prirtie <lu chât:uoi et était la

Sherbn'k -- e -icti în-l coupabim'n se ern ópu'-r j <n- I nen i '< rhapel le dieli i. li'. on est téifin :l'un spectacle lui peit flairie sou-

1a d- r t .g-e idie 1 v.-rs, ,tai la pu -'iè îi*re f- 1 , ue v lib :é -1. 1'"iree rire le pitié 'h t me ai sez malhecreux pour ne pas croir. in is qui
s ,le-.·'.' si, ',i.untastre d--n lh ré··i'non hi jou:ndMe 'hibca é t e a uit mohta r alex yeux des chréIieins les plus douces lirmes diu cœur.

Ale ph i:hm'i: que Ime hWin j'-nais peris la pre'e :ntérimnî,':n' - s psle r"is se Ipro-tereint vers le seuil de la porte ; pui, se rele-
Inmi-te d - m j-:<'d'e -at. Cà' t o:uars aux io nrrrate4 leur 1iur de vant et se dirigeit var s un tablle: un bois peint, qui présnte en re-

uaire d. n: v s c -- s wh e-: d"ot If-, l.li s .Iolli l" HrPuogI: des pie -,is, d mins, dca em r et de la couronne d'épines
desenliéni jt ; 'a dr'r i horrib cabew mo 1 ob nb-r:tled S.uvetr, ils baiisiint aveu foi ces chers et sacrés gages du bon-

n'hi r.e dlie Ph niîte ; ilont topaebs leur front brûlnjt la cfouron-
rité s'est rév l d:in- 'otm se dhili, los d''"lx p.rrgi, a on , I 1- o t- ua I- 'i n a l a tto d rlu -n r l im r

.uie . li . iî c0'l. ,· -e ltI lpes, il. appliquent leurs mains enflées par la fitigua du voya-fliee l en, pult dlio I ha it e l! o i- m Car il e-i àn u j g
prec ue îciiont'e lui 'islI. quein (1 1 : '.- uni jîurnîal wh g qui a fi it li fnie ge sur e lHes de Notr-Sei r, et vont s'agenouiller devant deux

dc pr <·ir saI pubb..it el nan 'i-l,-sîoeni , iiu'iil A vol tigin , reliqo ires qui contiennent des r-stis des saints Pierre, Puil et iîo
c ir qui 'a l'trang î.tii!.e li-rintr le fr rouie ci d'en V, colbuit avei riespiLct leurs lèvres lotir à tour sur la vitre qui les

aar1 iner à Ppurl' -s eicl'ive. de M. ['î'lC- Oui. c est in el îirr,î,vuire prtegn. Plusieurs s'approchent esite le l table sainte. lra lon-
mme jug l do paix il aimwrte, vQim nm.. un ui exvuintir eni eh:-'- ur l'i voag, ql prifis de plus de vingt lieues, j>int à un

ivr:v wuînin, par bo sinate: le iw neurie dAnerratie dl'A%. ; nWu Ni jîênn de <ze nu douze heures aiu inis, ne peut les emnpêcher do'
W. Lyon, Fn wn uno, fini, s*tivant giit en; b..e et duc fruui<repr rimplir ene sainte iratiqu. Ils poussent niême la piété jusqu'a

duit nar 1--s jou après avoiri %). w de'i.ri r main In iierinuP g i f- lr= à genux, tol iliss qu'ils salit, le tour de Péglise en Phon-
de RoctIbrk. a h un certain 1). MKi'ny de la rcopier el do lpr- de hi .\lère de D ei iais aussi sont-ce des mères qui se dévoxuent

rer Cli/ oicle -:... à ci .e ! i'ni i P Jne vis anc. ant veille iiysanne,-je ne 1P nîblieril
Voilà t,at bl oerr Ern, scambdele, de ces t rang mysia i ,n j:rn:is,- ec1r su r:dait en hia vvant: elle su traîna t avec tan

qui .iîr i li,-n ,,-ir le P.ymi à lun eI ài itre ar et lms :- rnon M -m- -de peine ! Je împroch fi d'éluel: Vous vous tuez, ma chre ftem-
A cille -ramî uuv r' lî'îiorale. que nîn pouroins :îplur leuf e . l , . . .u' .n

tcrilire r ili p. < .fiiiuer:iie vn sola vm-n' à e< i i il i lue, lui îis-je, Dat ne vent ps oine vous vous epmaîi z -ns.-Et

de ues f:Stii'. e m P'n, i <pi se .lébirouiîllaiî PI blri.i R ruk, los non fil.;!! s'! rm - I·t m lh ureuse rière ci nsanglottant; et morn

jnirnauîix ém ea à'i- io-ain: m iure n vi cula iio <n<* one u t.·ndu .- I ., b- 6l qui se mrî it P' Je n'eus pas li force d'insister ; je n'y lenais
Ire sl'l- Chîv ( M. Cass(i.u (lv, uon homonyn. lnre Win a:nniat. Ius; je Sea précipiin.mm pour cacher mon emopon.

disenr:-l 8, it -- e · · r le pa i r le u. , et liib u I- whz i ni ft la'ti -n- nn ch pelle latérale de rEglise est particulièrement en vénéra--
nii'é, oniuli iturm di.. n' j:a- apé à -urrie i -un :ir'-'. th' sdo·e lion auprès îes pélerins. On la nomme la chapele du Porînl. El o

sIlb i s t'iiit vc%'éti. D'un untre n vue sur a ri r inn lir-voie. q-ii pf !in t d'assister du dehors
côtb, W'« ' des wh y' rPrln "i--ait, il y a dtx !mmr, P"'-- co-î.iàne'n' a li ies-c qu'n y célèlbe. Tont aitour, il y a des niches ogivales

tairs Pmdilnaiî, cu letre ar eix auriIue i .'in .h- hef- dle Enr il ,lso p les stu en granit res douze aAô:res, à q.ui Pon
C// do:n..upre I bn h:n eqee let- ?aW donvnei- c""l avait conuin li front de f--rr et chargé les nlis de boq jets or-

rii'uîiî , ,u'' ' '-. . .l 1'.-- 1"(". c. aiîî i ui quo If' rltî i l . ns di! ru! mis. a il'uension dle li fèe. Li statue dle l. S funte Vier-ricain -, e u .ýn 11*- h01i1 -: rontre dons sai s2I% c fVua-r--s d--omr-,wet ,don'ta'- r'iniîi 1,bli'u-·. lni il, -i-i j..stif<b:es, îloit leur inI ger r n l "'i c. î 'c'un' roPbn de sen dn blunn seM e d'tmles d or et
.2 réprobation et le.s iîîviver do.s t <lo-- le frnit ýeint lun dindîme en perrîries, pparainit dovtec son en--

Li das sdue brs n-dssus de Pl'itl. sr tui fnd de dirape ies d'ar-

L A - ri z, E i L A N i ç pEl." ti t"e.es Orni'es les hermines de Bretag-ne : derant-

Le voyaeur qui %n ch: Pri : rest, nluIs hes premiers jours de ' n i <desarges san nmrîe. don de li pete populaire

juilei. Ittiti dlu *pernle qpi .- 'ulru q ses r «gnIed, r mesur- qu'il a lll: eltl suspeniu un etuit rivire, er-o/o e quelque Tuarin

approlîe de I priit: 'iIî di Guingamiti. Aux l.us brds le li s""vé d" ""alt par Iiercession de Marie ; aux murs, des robes

roule. sont ig'nouin c: et h' ui î ( ouh- sur de nuvres Prnbits eti de9 chdiies i enfit. des bonnets de soie a carreaux, brdes du

de p:i h: <u de l;iuri ils tteude., dls p itilq·ei lhs s galon, <'onunei.îL ik v' portent dants lis empagues. des petits Jésus

des it mus d 1 ite' itntra 'n'ut à ICil du jruss;i lwirs pliss " 'g ' econn usetnec et d1ne offerts pur les cours-

et leurs wnbrs :rop vuimrnt Sn phis !Mr lurs m i ls nu nrc's ; sur Iiutel. îx pieds de li Vierge, une oflrancle non

m Ute. Un fin- i passmais, ru s ir iilb-s et par eutn, mo charmante: de bonds chvlures djeues ils s.ifes à

' n u titilitu- t e l -u vo <b In mt r- et <li bl duleur.î'tî:l la douce patr'lile <les mèéires des enfants et des viergs, en
Les fe':îm'e, Fin.t h-mdc: r, parttt, r"-ilentr', lnîh e voix l' ristirt :p uuste ouou un fr-ère ou pour un fincé exposax" eprices

les hiunitrrns chnntt d- ntr ints en lanrse br'tonte. D diston- les Ots ou tn y:tngnI des At-rabes; et au mlicu de ces harmonies
-<e en ihst 'i' i 'vro sur l.' ',hmi otni t rie tu 't n- enanti rui di "- s l "ehantes de In religion et de la nature, u<ne pieté-
feulillalig-, :m hiilitilb: est r uslne l>ngue tabl' reuve't Pun un reeiieilniint plus adirniahes encore qui les divusèrent en quel-

nappe hhtuioh: uint paini d.' fiomnt, 'uit hitlh'. n t de b-urre q'u s"."' Gis a's p-iriuli'ers le aiotion ne sont totefii que
otvir-, 9- ri uin clocher .golbhin on tout aututr symbole ruli- Ile prm le d lt grande er'mie Mdi a Heu le soir, et à lquelle

giux, s'éleve dan1u1s tne ssil t stue r'î" de fluirs p ini'-s 'n '-co l'urt's tr itent p irt i sei lernent les pmlerin, mais touto la population dIe

écl-ant.:ruh d hfr (hlrir-o-h) br ote'î fcîAvri us G""uW :je veux :luttlr de it processiîn de hi fIrie blanch. Je

ntcai-ris lhrîum. I hulu bines ru-Iîtqus un bois invin'ul le vovr- lie comis pus dlasoetim qmi uit une origmno plus vî'eritnblement
geur a etrer pour r'p'r' sus f>rces. Mais cei qui parait de fintiti'u lrlieircle, lais li bielle accepticit de ce mot tilnt de Iois primié. Ello

à¯le rlamr ''nC' mb-us t ui 'lnne lu' plus lu voyter't, e fst datte pourtant pas : cotte ère <I'égalité dont n-mus'sommes fiers,
i vue (<Pu1 br:'tr lointaii, illîiui rui un htnr' sur la plt- Ile romite aux timps que I'oi fléI'îtr en Fcrance du nom (Idieux cel

form'teut diî' e hi- uir l' tui:ler' la ntucit vers lit btut lu' snt pl;-ing . ".d ,et m m t pour la Bretagne terre où lIt servitude n'aj:a-

Tlh: est la hieque pr(ente l chemin du Prdon~(e nius pu <t m', tue poique on1 les drois de touts taient giranis

i ,la vviliel, d premier dimn-he de juilh-i, et g];l'il prise-l p4.r "s. N\ 'e uri sous le règne dle Pierre 1I, qui sanctonna son
lai <'lt anu'. En nte0rant dans la ville, les l'its sue rendent x e, ves lan 156. -n neceptant-o titre d'abb laïque de la

sur hi phie pul . l'Ptmiîté dIe lttquh-' Ì.Ilit urie at r'' t ovait no bat. dit l diplôme îles conrè-r'es, dont j'ai un
pieu iuts r îri:eion h u Ni t-ld:tn de-lni-siours. Rien <lx i.ire sos les yeux. d'ntreeiir l'union et la boinnentl.genc

p>prm bus ro : le clergé, la nobesse tt les bour'geecis dte Breta-ulu ji 'ut- i i* '. lit l'i e î 1e<lue (itvte îlriî «,/;'-t elp ,u'I. r /zni /d": l 1cr-
Hu mtilitu l d iuinzn sinle par lis ordr-s duii duct de PrvI;t z< "" ". su bniuère était écrite Cette devise ni lettres d'or : iluni-
Piîrif eH Urî de Guinup. et rettaur' out ivn imol un" p, lalc' i/i/è rumpitar-,avec ha -traduction bretonne : Funt

rnnnt' 7. puur Gi.:' Sutrnîinuni/ h' se'inul r de Chdlelm/re-n. f ta-acud a-cé cz tor>cr.
Elle so i-m'tr du i't rungs cir-ulairesil-t iebssins lirit dis es îpapes 'onirmèrent son éerction par des bulles o is Ucor-
sant ids-cblmet u hi b:e ti sountitt. ILe prtimiuer est eituri dit à sus mim'tbres des indulgences ou pardons ; l'une d'elles, da-

vie grilbus t'î.u piS qui hn-lti de Penu ur la gitueu. I. sein-mil tn du 3 avril 161, est iusi conçue:
au syr''i- les b'ts i'u[s sur la poitrine fidns P d e l pu- ·· Pisql est vr que dAns îtlise paroitssîinh de Notre-Dame de

'cuti"" -ilisseo mille filvts l'leu. Dis angs la vil% d< Gtiur 'inn uvikh de T'nuier, il existe depuis longtems
>onine la snime-Vierge. -nsul dePu et dle Plutrîîtîe sdxe, de dif-

verts. C'st à etîlt que les pùliu's Vont renre leurs premiers hum- flrents états, annoniuement i'rigée so>us lPinvor.tionî de la gloiicuso
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Vierge Maie, et nommée la Freri blanche ; voulant de plus en plue A VI S.
linimer la piét et engager bac n s itnscrire ei lite cLfrerie.nîu, i. E SOUSSI(GN R fic/rur d'or'sea, infritie rcspectuetireirement MM
accordons induilgence lenière à tus les fideles hrtins, dle dun et les Curbs. et \largtiliers qu'il est prat à CtreitIredrie des OG U îs do
de l'utre sexe. an jour de leur entre dans cette conîririe : à tos taUltCs di""i' "s ai e"tl"iti"e"s l'.s Plus ":i1'iiables pour le paiement. Ji
les comnfrères qui. vraiment p-iitelt, tonsss et cominuis. vei aulnt'urntson ouvra", aux dann:i urs, dns cet art, si on xigu. et c

teront ladite behse de Ntre-lD:n-d-iGuinnmp aux j:r il fte: linstruinit îest Pas courtn au désir, il s'ibllg a egardr.
de la Visitation de la bienheureuse Vierge hi.tric, qu'on am tme Ste. Th re lde doainville, 9 ocutbre YS14. JOLSEPI CASA VA NT.
de céêlbrer chnque année le second jur di puiller, prierint dlvote-
ment pour la conservation de l'union et de la paix entre les .ru-e S t.\lPOW1 ANT.
chrétiens..... donneront Plhlspitaitù aux puvre ,- pileris, fet la
paix avec leurs ennem is ou la p roc urte rnt n d' tires r:ui ènerînt ' L.. NI) i (- d l . ' A N Y :-..C nY * é .
in duecement lans hi voie du salut quelit a mal eureux igare.ii îr .el . d-c'-. .î

Que sont. près di cela, les se rns Lic Iraterîîte ulebns par tts iiw e p,,e blin 1,ti 11î bM t; tr-u
déinagogues et nos iodernes philosophes ? les sita lts de ht con r . , 4. l i-i. n, (. .. e r-m 1., i: i
re ne soti pas mtîns remarqunbles. (Ces sittis imnt ini levoir a ei-s i. it..rhl-, ,-ur un C HE dl QIJUAIfo Z. ANams, r-

cha-un des membres dle se truver sans liute à Paeseiblée annuelle : utî,a -. îu,.înînt rui-t anoîl <tir îeil pre-tar- années, ei SANp
lo. pour assister à la nmesse et A la procession : Y. pout rentuveler AUCUNS PA YEl* ENS à àa HE NT RE, aux pix va rias e dh cpHreli
la pai et raon ente les iruie éas,raccnmmîor les petits dîi:Dreds p:ri acr, SIloni la ri t on.
et les isitelligenees, s'il s'en étit eliss n entre qpieluesuns pien- La Coupagnie leire parint nt faire envi.ger les nyantages do
dant l'année ; 30. pour recevoir les abbi-s, qui se cAeinnrt tits l--s s otlr,. aun j -ute- -s de nk part ' b. la sociiee, qUi :.t,0î1 l e i .lu
ans,observant lement Palternative entre NII. les nobles -t MI..-îbhr e. inaînus dan, b e 4-'rl pmos et atis, plutôt que do
les bourgeois pour recevoir ces ntbbis : o. pour inserire les tnms Ie-ir ins eus ane.enuî aî.-î 'n-. ponu-lr her.er une exatence itrer-
de tous ceux qui se finit receuv'i- et sitner les articles et conclusitns ti"i ti"s les i nins co unies de IOiest.
urrêtés, le tout à la lhoire dl Jésus et de M . ""Put "':"uu re mut..îa it nu'eult -,àemeni ix Met-n:.,un

A l'exemple des dues de Buetgne. les personnes le plus htut il - '"1 ""''""' li L" "i "'".it " I ite- Alexa"der Rea, Ecr.,
cées dans la hiJriéirchiti bretîtntne. c umnt celles île la plus b4-se 0N L" "" ;ihr st rcrer b- Li, r . l -1u. ce ide enîu,£î . milie dAein

dition, s'enròlnient. toutes 'rales en drit. ldans rutte Wscité eatht- iral et u l J- îe i uIed na.ignit rn bahua- à vapeur di cele
- ,e ei d- QLLbeIL :nn- que c J Un- Chi.inl:en i d.\ -m Cetlique et natioiile dott le Count dut Salut pubbc devait jour. tr: u t.. tve r.- i-rre- :uLi--tt , Luiprnitt a·veirin 1C'0,000 mit lcents ans phis tari, la pniu santl umie suir les itrtaux revnumit.'-acre, olTre un :tvan-neir- rl- ta wrah!- 5 a Lr:i:de .Pîhol.t drad e-igneLrhe

naires, et dont les comimulites tic nos purs jouent l cntre-artuie L ,Liienne dp iC Ses j:mjîî- ut là Umm Plî-vinia i; yn v anieit fc ..e-
burlesque au miliiu des u.islet de fumes les honutdes p:s lait ilL nt par de bons h--rin- no L t. : e- tile id, Mletif ; ,i tut
est vrai que le Zeie ic l'rreur ne peut rien tenter qu la relgin heiia est mtt-nt..nut com5rtrion pone nountitr pux dLes tt-ignuu-
eatholiqu: tuit lhit Atnti dline manière sérieuse et sulime. m, Ie qu fera tie commit rann i-' at:tunig..-- quanutd il .rn t-n-

Le lundi dut pardwn, t risie jrir de la fvte. avait lieu, sur lat dee!d dGep d la riibe S:. Friro - à .nu,-G dnn .·c b'm d tiih.

ptuce publique, un hit quiet frateinel où tons les mnmbrs de l.î cui- uans Ltoes tntLr o. i'e L··· t.ui de . la Cd-mpIvgnie a à serndre
f-rre étuient admi et tlts les i-rtng ci>nndu sos le Aniveau db. Je Li BONNES T ERRES t-aedes iPeedi ni conmvenah!s pour Iei C, g1t

l'gnalitó chrétienne. la rAvolution d truisit ces pieuses et patrlioti.. o a re-.

ques agapes, qu'elle remplc mir des banpems qr_ Les appui.ns doivcn ire adr'-e- à A. T. CA LT, Evetyer, Cott-
d'hui, Ia parti rli2ieu-e eu lu fîte, la prcession, survit sei, a qui " ' " " Sht e aux lgenz nuivan:-

l'a pu vair en ces juitrs ci, l'a vite telle qupiol étit ai qufinzème i". ". . ,ty, N. P . . . . . .. Q.ebe..

siècle ; cur un v s t alr li.-u -ment l'ordrie ac utum-- .autr.fuis. .rfa i, Co iur r, . . . . . . . \.. t rl.
A lissue des h-nê dèe vure , sl procession sort pparir--r:u-(i'Lu îir h . h . . - . Pni S Frnçcta.

croix, en -ati:tt le Ieair Crealor; elle dcit un crel: in:tens Hrar LVmn, Kir , .. . . . . . . .. rnhv,
autour de lin el.âtîu, rep isse denait la prinei pre d ul.t R--t. .. . ... . G.L, o b u
l'église, lutnîge la lewin wtrim ure de l. place pIIblhî 1uuu Ln enire. Lii. P. II. KiniiL'ti, . . . . . . . ..... Bru.
aux angles du lmqulle -,-l vint trots eunries 1 yrtnls de fîgatui ltu t-t ve . . . . . . .- M.. . urne.
et d'ajours, stum-ti-ttées ehacune d'un éteniurd trne de ruant nor- Jhn W.ll-h. Em- u vr,. . . . . . . .... g.. v
tant les mts: Ap 3aria ; puis, faisant li tour de la place, in -hatt J- L. Mî,r i-r,.E .vr . . . . . . .D indvak.
des litanies d- la Vierge, et au son d'une msiqlue guerr.ère, elle reti- J-hun s, yr, . . . . . . . Eatcri.
tre enfin dant l'glise. Thms Codm, Evuer C.unao.

Le dib. uh [>-e plus r'unîe hlt-ire et rnmiae, car le nombre rYs per- P. lhiubl Eciîy-r, . - - . . . . . standstead.
sonnes qui composent la procession 'elève souvent à près de trenle La comitgii a nt- nbt-nu la irtrmiitn de r-rrer à

oille. L'hon. T. C. Ay1win, M. P. . . . . Quiélre.
Suite elfin au procÀr-in numzéro.

LE Suu,-ye venani de recevoir de Londres, uin assortiment comlîplet

D'OUTILS POUR RELIUR E,
informe tres re.pec:uewnmrnt se< nms et 6. lpulic en général, qu'il rsi prêt

à exmeier tout -a RELIURES e LIVRES dans tout style t à des prix
trôs réJut:i.

O. BAUCIIEMIN.
Rite Noire lhîîn-m, Nu. 114.

eTABLtSSeMENT ne RELtURE.

CIlA PELEAU & LAMOTHE,
Rue Sie. T/hérèse, vis-d-vis 'imprimeie de MM. .J. STitE et Cie.

AVIS AUX FABRIQUES.
Sr QUELQH nM A RIQU Et-nit husnin d'tn ORCA NTSTE. nu de

pcilres, tran~prents Iet. poîur PÉCLsE; elle n'a qu'à ladreser au Bureau

M ontreal, S octobre 1.344-.--4.r.p.
-- o--
A LOUER.

PLUS'EURS MAISONS aur PLAce L&aTrooz,eeoignure des rues
Shoi brooke et Su. Ins.

S'adresser à lPEvéché.

D. M.NI. A i,tr-i. M.'. -P...-.. - Berthier.
Dr. Bouthitiler, î)d. P. . .. . . . . . . St. Ilvacintîhe.

Et généralement aux printipaux Mvesieurs 'infuence dans le Ca.nr.d.

Slherlbrnuoke, 2S nioût i844.
Les journaux onglais et français dans Mntîréal et Québec, ennt req1ui, &Lin-
erer lnnon- ci-îeAti. tiste fi. par semnini-, jusqu'ù contre rdire.

-~ - o-
CONDITIONS iE, CE .JOUINAL.

Les T.ANra:S e pultblienit deux fois la -eruin, le Mardi et le- Vrndreid
Le prix de l'lhnrnemet. pyabh. d'vice, est de QUArrUR rAS*nus pSur
Pannée, et crea PasrEtS par lu potî. On ne reçoit pouit d'abrî n7neentt
pouir moins dt- six tituni. Les ahnnni ès uui veulent u:ei-r tI sounirre su

Journi.dnivettendtn-r nvie tn muis avantl'exptirtion de 'eur ibuuonnteetret.,
ON sn'abnne nu Bureau du Journl, rue St. Denis, à Montréal, et cbez

MM. FArnE et L;rnorioNi, libratires tdt c-ete ville.
Prix ils ennoncre---Six lignes et au-dessous, ireiméertion, 2e. 6.

Cihnque inrtiuon sub-équter, 7
Dix lignes et ni-dessouis, Ire. in-ertion, 3 . . Id.

Chiarp e ineto ubeuneod.
Audessus de dix lgns, I1re. insertion par lign., td,

Chagueinsertion sîubsutéteiicie, lu,

Pnor'nrT - r:

mr.-ýiwÉ PAR

JANVIE VINET
'i. B. D PIJI'Iy,
J. A. PLIINGUET,

PTn.

11TUD


